Mathématiques – Résolution de problèmes — CE1 — Période 1
Résoudre un problème : dessiner avant de calculer
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE1 : résoudre des problèmes additifs ; modéliser une situation ; communiquer une démarche. Aligné sur « le schéma en barres » du CE2 et du CM1 en période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre de quoi parle un problème.
1. Représenter un problème par un dessin ou un schéma.
1. Distinguer le tout et les parties.
1. Écrire une réponse en phrase.

	Compétences travaillées
	1. Résoudre des problèmes
1. Modéliser
1. Représenter
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P1 calcul mental : les compléments
1. CP : additionner et retirer

	Matériel / supports
	1. Bandes de papier ; cubes ; énoncés ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : schémas produits ; explications.
1. Évaluation finale : résoudre trois problèmes en faisant un schéma et en écrivant une phrase-réponse.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : taille des nombres ; nombre de problèmes.
1. Qualitative : schéma fourni en ★ ; schéma construit seul en ★★★.
1. ON NE CALCULE JAMAIS AVANT D'AVOIR COMPRIS. Le dessin vient avant le calcul.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	De quoi ça parle ?
	Comprendre un énoncé avant de calculer.
	45 min

	2
	Dessiner le problème
	Représenter un problème par un dessin.
	45 min

	3
	Le tout et les parties
	Comprendre la structure tout/parties.
	45 min

	4
	Écrire la réponse
	Rédiger une réponse complète.
	45 min

	5
	Le problème de la semaine et évaluation
	Installer un rituel et évaluer.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — De quoi ça parle ?
	Objectif
	Comprendre un énoncé avant de calculer.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Énoncés ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le problème sans question
collectif
	22'
	1. Projection 1 : comprendre avant de calculer.
1. ON DONNE UN ÉNONCÉ SANS QUESTION :
1. « Léa a 12 billes. Tom lui en donne 5. »
1. ET ON DEMANDE SIMPLEMENT : de quoi ça parle ?
1. PAS « COMBIEN ÇA FAIT ». On ne demande rien à calculer.
1. LES ÉLÈVES RACONTENT L'HISTOIRE avec leurs mots.
1. « Il y a Léa. Elle a des billes. Tom lui en donne. Elle en a plus qu'avant. »
1. RACONTER L'HISTOIRE, C'EST DÉJÀ RÉSOUDRE LA MOITIÉ DU PROBLÈME.
1. CE QU'ON CHERCHE À REPÉRER, avec trois questions simples :
1. QUI ? Léa et Tom.
1. QUOI ? Des billes.
1. QU'EST-CE QUI SE PASSE ? Léa en reçoit. Elle en a plus.
1. CES TROIS QUESTIONS SONT LES MÊMES QU'EN LECTURE. On le fait remarquer.
1. Un problème, c'est une petite histoire. On la comprend d'abord.
1. PUIS ON PROPOSE PLUSIEURS QUESTIONS POSSIBLES :
1. « Combien Léa a-t-elle de billes maintenant ? »
1. « Combien Tom lui a-t-il donné ? » — on connaît déjà la réponse !
1. « Combien Léa avait-elle au début ? » — on la connaît aussi !
1. TOUTES LES QUESTIONS NE SONT PAS INTÉRESSANTES.
1. Une bonne question demande quelque chose qu'on ne sait pas encore.
1. L'ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE AU CE1, et il faut la nommer :
1. PRENDRE LES DEUX NOMBRES ET LES ADDITIONNER, SANS AVOIR LU.
1. Ça marche parfois par hasard. Et ça ne marche plus dès que le problème change.
1. MA RÈGLE : JE NE CALCULE JAMAIS AVANT D'AVOIR COMPRIS.

	On raconte
binômes
	13'
	1. Chaque binôme reçoit un énoncé sans question et le raconte à l'autre, avec ses mots.
1. PUIS ILS INVENTENT UNE QUESTION.
1. INVENTER LA QUESTION EST LE MEILLEUR CONTRÔLE DE COMPRÉHENSION.
1. On ne peut pas inventer une bonne question sans avoir compris l'histoire.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Énoncé illustré ; raconter oralement

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Inventer deux questions


Trace écrite / bilan : Affiche : je ne calcule pas avant d'avoir compris.


SÉANCE 2 / 5 — Dessiner le problème
	Objectif
	Représenter un problème par un dessin.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis individuel

	Matériel
	1. Feuilles ; cubes ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Un dessin qui aide
collectif
	20'
	1. ON DEMANDE DE DESSINER LE PROBLÈME. Et on regarde ce que les élèves produisent.
1. CE QU'ON VOIT PRESQUE TOUJOURS :
1. Des dessins très détaillés. Léa avec ses cheveux, ses vêtements, un soleil, une maison.
1. ET LES 12 BILLES DESSINÉES UNE PAR UNE, ce qui prend dix minutes.
1. CES DESSINS SONT JOLIS, ET ILS N'AIDENT PAS.
1. Ce n'est pas un reproche : c'est ce que tout le monde fait au début.
1. LA QUESTION À POSER : est-ce que ton dessin t'aide à trouver la réponse ?
1. UN DESSIN QUI AIDE EST UN DESSIN QUI MONTRE LES QUANTITÉS.
1. Pas les personnages. Pas le décor.
1. ON N'A PAS BESOIN DE SAVOIR À QUOI RESSEMBLE LÉA POUR RÉSOUDRE LE PROBLÈME.
1. MON DESSIN UTILE : DES BARRES.
1. Une barre pour ce que Léa avait. Une barre pour ce que Tom donne.
1. Et on écrit le nombre DEDANS ou À CÔTÉ.
1. LA BARRE REMPLACE LES DOUZE BILLES DESSINÉES. Elle va beaucoup plus vite.
1. Et elle montre quelque chose que les billes ne montrent pas : LA COMPARAISON.
1. Une barre plus longue, c'est plus. Une barre plus courte, c'est moins.
1. ON UTILISE DES BANDES DE PAPIER AU DÉBUT. Vraies, qu'on peut poser bout à bout.
1. LE PASSAGE PAR LE MATÉRIEL EST INDISPENSABLE au CE1.
1. Le schéma dessiné vient après les bandes manipulées.

	On dessine
individuel
	15'
	1. Chacun représente trois problèmes avec des barres, en manipulant d'abord les bandes.
1. PUIS ON COMPARE LES DESSINS. Est-ce qu'ils montrent la même chose ?
1. ET ON CHOISIT ENSEMBLE le dessin le plus clair.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mes premiers schémas en barres.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Bandes manipulées ; barres pré-tracées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Schéma dessiné seul


Trace écrite / bilan : Affiche : un dessin qui montre les quantités.


SÉANCE 3 / 5 — Le tout et les parties
	Objectif
	Comprendre la structure tout/parties.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Bandes ; schémas ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux morceaux et un tout
collectif
	22'
	1. Projection 2 : le tout et les parties.
1. BEAUCOUP DE PROBLÈMES ONT LA MÊME FORME, et c'est ça qu'il faut voir.
1. IL Y A DEUX MORCEAUX. ET UN TOUT.
1. « Léa a 12 billes. Tom lui en donne 5. Combien en a-t-elle ? »
1. Les deux morceaux : 12 et 5. Le tout : ce qu'on cherche.
1. MON SCHÉMA : deux petites barres côte à côte, et une grande barre en dessous.
1. La grande barre est aussi longue que les deux petites mises bout à bout.
1. ON LE VÉRIFIE AVEC LES BANDES DE PAPIER. C'est indispensable.
1. MAINTENANT LE POINT LE PLUS IMPORTANT DE LA SÉQUENCE :
1. LE MÊME SCHÉMA SERT POUR DEUX SORTES DE PROBLÈMES.
1. CAS 1 : je connais les deux morceaux, je cherche le tout. → J'ADDITIONNE.
1. CAS 2 : je connais le tout et un morceau, je cherche l'autre morceau. → JE SOUSTRAIS.
1. « Léa a 17 billes. Elle en donne 5 à Tom. Combien lui en reste-t-il ? »
1. Le tout, c'est 17. Un morceau, c'est 5. Je cherche l'autre morceau.
1. LE SCHÉMA EST LE MÊME. C'EST LA CASE VIDE QUI CHANGE DE PLACE.
1. ET C'EST LA PLACE DE LA CASE VIDE QUI DIT S'IL FAUT ADDITIONNER OU SOUSTRAIRE.
1. CETTE DÉCOUVERTE EST ÉNORME, et elle est accessible au CE1 :
1. Je n'ai plus besoin de deviner l'opération. LE SCHÉMA ME LA DONNE.
1. ATTENTION AU PIÈGE DES MOTS, et il faut le nommer tout de suite :
1. « EN PLUS » NE VEUT PAS TOUJOURS DIRE ADDITION.
1. « Léa a 5 billes de plus que Tom. Tom en a 8. Combien Léa en a-t-elle ? »
1. Ici « de plus » demande bien une addition. Mais pas toujours.
1. « Léa a 13 billes. Elle en a 5 de plus que Tom. Combien Tom en a-t-il ? » → il faut SOUSTRAIRE.
1. LES MOTS-CLÉS NE DÉCIDENT PAS. C'EST L'HISTOIRE QUI DÉCIDE.
1. Et le schéma raconte l'histoire.

	On classe
groupes
	13'
	1. Six problèmes. Pour chacun : où est la case vide ?
1. Puis : est-ce qu'il faut additionner ou soustraire ?
1. ON NE CALCULE PAS ENCORE. On identifie seulement la structure.
1. SÉPARER L'IDENTIFICATION DU CALCUL est ce qui fait progresser.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le tout et les parties.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois problèmes ; schéma fourni

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six problèmes ; construire le schéma


Trace écrite / bilan : Affiche : le schéma me donne l'opération.


SÉANCE 4 / 5 — Écrire la réponse
	Objectif
	Rédiger une réponse complète.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Problèmes ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Un nombre tout seul ne répond à rien
collectif
	20'
	1. ON MONTRE UNE COPIE OÙ IL N'Y A QU'UN NOMBRE : « 17 ».
1. LA QUESTION : est-ce que ça répond à la question ?
1. LES ÉLÈVES DISENT SOUVENT OUI. Et on montre que non.
1. 17 QUOI ? 17 billes ? 17 enfants ? 17 euros ?
1. UN NOMBRE TOUT SEUL NE RÉPOND À RIEN.
1. MA PHRASE-RÉPONSE, EN TROIS MORCEAUX :
1. 1. LE NOMBRE.
1. 2. CE QUE C'EST : billes, enfants, euros.
1. 3. DE QUI OU DE QUOI on parle.
1. « Léa a 17 billes. »
1. MON ASTUCE POUR NE PAS ME TROMPER : JE REPRENDS LES MOTS DE LA QUESTION.
1. La question dit « Combien Léa a-t-elle de billes ? »
1. Ma réponse dit « Léa a ……… billes. »
1. LES MÊMES MOTS, DANS L'AUTRE SENS. C'est facile et ça marche toujours.
1. ET UNE DERNIÈRE VÉRIFICATION, la plus importante :
1. EST-CE QUE MA RÉPONSE EST POSSIBLE ?
1. Si je trouve que Léa a 3 billes alors qu'elle en avait 12 et qu'on lui en a donné, c'est faux.
1. ELLE NE PEUT PAS EN AVOIR MOINS QU'AVANT.
1. REGARDER SI LA RÉPONSE EST POSSIBLE PREND CINQ SECONDES.
1. Et ça détecte beaucoup d'erreurs, sans refaire le calcul.

	On rédige
individuel
	15'
	1. Chacun résout trois problèmes complets : schéma, calcul, phrase-réponse.
1. LES TROIS SONT OBLIGATOIRES. Le schéma compte autant que le résultat.
1. Cette exigence est annoncée avant, et elle change les habitudes.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mes problèmes résolus.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Phrase-réponse à trous

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois problèmes complets ; vérifier la possibilité


Trace écrite / bilan : Affiche : ma phrase-réponse en trois morceaux.


SÉANCE 5 / 5 — Le problème de la semaine et évaluation
	Objectif
	Installer un rituel et évaluer.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le problème de la semaine
collectif
	12'
	1. ON INSTALLE UN RITUEL POUR TOUTE L'ANNÉE : LE PROBLÈME DE LA SEMAINE.
1. Un problème affiché le lundi. On y réfléchit toute la semaine.
1. On le corrige le vendredi, ensemble.
1. CE N'EST PAS NOTÉ. C'est un problème pour chercher.
1. ET ON A LE DROIT DE NE PAS TROUVER.
1. Ce qui compte, c'est d'avoir essayé et de pouvoir montrer son essai.
1. UN ESSAI RATÉ AFFICHÉ VAUT MIEUX QU'UNE PAGE BLANCHE.
1. Parce qu'on peut en parler, et que la classe apprend de l'essai.
1. LE VENDREDI, ON REGARDE PLUSIEURS CHEMINS, pas seulement le bon.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Trois problèmes : un où on cherche le tout, deux où on cherche un morceau.
1. Pour chacun : faire le schéma, écrire le calcul, écrire la phrase-réponse.
1. Et un quatrième exercice : dire où est la case vide, sans calculer.
1. LE SCHÉMA EST NOTÉ AU MÊME TITRE QUE LE RÉSULTAT.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise. Et la phrase de la période :
1. JE NE CALCULE JAMAIS AVANT D'AVOIR COMPRIS.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux problèmes ; schémas fournis

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois problèmes ; schémas construits


Trace écrite / bilan : Évaluation ; le problème de la semaine.


ANNEXE 1 — Comprendre et dessiner  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME SANS QUESTION
1. « Léa a 12 billes. Tom lui en donne 5. »
1. On ne me demande PAS combien ça fait.
1. On me demande : DE QUOI ÇA PARLE ?
MES TROIS QUESTIONS
	Ma question
	Ma réponse

	QUI ?
	Léa et Tom

	QUOI ?
	des billes

	QU'EST-CE QUI SE PASSE ?
	Léa en reçoit, elle en a plus


 
CE SONT MES QUESTIONS DE LECTURE !
1. Un problème, C'EST UNE PETITE HISTOIRE.
1. Je la comprends d'abord.
1. RACONTER L'HISTOIRE, C'EST DÉJÀ RÉSOUDRE LA MOITIÉ DU PROBLÈME.
MON ERREUR À ÉVITER
1. PRENDRE LES DEUX NOMBRES ET LES ADDITIONNER, SANS AVOIR LU.
1. Ça marche PARFOIS par hasard.
1. Et ça ne marche plus dès que le problème change.
MA RÈGLE
1. JE NE CALCULE JAMAIS AVANT D'AVOIR COMPRIS.
Ex. 4 — MON DESSIN
1. Au début, je dessine Léa, ses cheveux, le soleil, la maison…
1. Et les 12 billes UNE PAR UNE. Ça prend dix minutes !
1. C'EST JOLI. ET ÇA N'AIDE PAS.
MA QUESTION
1. Est-ce que mon dessin M'AIDE À TROUVER LA RÉPONSE ?
1. UN DESSIN QUI AIDE EST UN DESSIN QUI MONTRE LES QUANTITÉS.
1. Pas les personnages. Pas le décor.
1. JE N'AI PAS BESOIN DE SAVOIR À QUOI RESSEMBLE LÉA pour résoudre le problème !
Ex. 5 — MON DESSIN UTILE : DES BARRES
1. Une barre pour ce que Léa avait. Une barre pour ce que Tom donne.
1. J'écris le nombre DEDANS.
POURQUOI LA BARRE EST MIEUX
1. Elle remplace les douze billes dessinées. ELLE VA BEAUCOUP PLUS VITE.
1. Et elle montre quelque chose que les billes ne montrent pas : LA COMPARAISON.
1. Une barre plus longue, c'est PLUS. Une barre plus courte, c'est MOINS.
Ex. 6 — MES BANDES DE PAPIER
1. Au début, j'utilise de VRAIES bandes que je pose bout à bout.
1. Le dessin vient APRÈS la manipulation.


ANNEXE 2 — Le tout et les parties  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
BEAUCOUP DE PROBLÈMES ONT LA MÊME FORME
1. IL Y A DEUX MORCEAUX. ET UN TOUT.
MON SCHÉMA
1. Deux petites barres côte à côte.
1. Une grande barre en dessous, aussi longue que les deux petites bout à bout.
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
	Je connais…
	Je cherche…
	Alors…

	les DEUX morceaux
	le TOUT
	J'ADDITIONNE

	le TOUT et UN morceau
	l'autre morceau
	JE SOUSTRAIS


 
LE SCHÉMA EST LE MÊME DANS LES DEUX CAS
1. C'EST LA CASE VIDE QUI CHANGE DE PLACE.
1. ET C'EST LA PLACE DE LA CASE VIDE QUI ME DIT QUOI FAIRE.
MA DÉCOUVERTE
1. JE N'AI PLUS BESOIN DE DEVINER L'OPÉRATION.
1. LE SCHÉMA ME LA DONNE.
Ex. 4 — MON PIÈGE : LES MOTS
	Le problème
	Ce qu'il faut faire

	Tom a 8 billes. Léa en a 5 de plus. Combien Léa en a-t-elle ?
	J'ADDITIONNE

	Léa a 13 billes. Elle en a 5 de plus que Tom. Combien Tom en a-t-il ?
	JE SOUSTRAIS !


 
1. Les DEUX disent « de plus ». Et ce n'est PAS la même opération.
MA RÈGLE
1. LES MOTS-CLÉS NE DÉCIDENT PAS. C'EST L'HISTOIRE QUI DÉCIDE.
1. Et mon schéma raconte l'histoire.
Ex. 5 — MA PHRASE-RÉPONSE
1. UN NOMBRE TOUT SEUL NE RÉPOND À RIEN.
1. « 17 » — 17 quoi ? 17 billes ? 17 enfants ? 17 euros ?
	N°
	Ce que je mets

	1
	LE NOMBRE

	2
	CE QUE C'EST : billes, enfants, euros

	3
	DE QUI on parle


 
1. « Léa a 17 billes. »
MON ASTUCE
1. JE REPRENDS LES MOTS DE LA QUESTION.
1. La question : « Combien Léa a-t-elle de billes ? »
1. Ma réponse : « Léa a ……… billes. »
1. LES MÊMES MOTS, DANS L'AUTRE SENS. Ça marche TOUJOURS.
Ex. 6 — MA DERNIÈRE VÉRIFICATION
1. EST-CE QUE MA RÉPONSE EST POSSIBLE ?
1. Si Léa avait 12 billes et qu'on lui en donne, ELLE NE PEUT PAS EN AVOIR 3.
1. Ça prend CINQ SECONDES. Et ça détecte beaucoup d'erreurs.


ANNEXE 3 — Mon bilan sur les problèmes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS CHOSES À FAIRE, TOUJOURS
	N°
	Ce que je fais

	1
	LE SCHÉMA

	2
	LE CALCUL

	3
	LA PHRASE-RÉPONSE


 
1. LES TROIS SONT OBLIGATOIRES.
1. Le schéma compte AUTANT que le résultat.
MON PROBLÈME DE LA SEMAINE
1. Affiché le lundi. Corrigé le vendredi.
1. CE N'EST PAS NOTÉ. C'est un problème POUR CHERCHER.
1. ET J'AI LE DROIT DE NE PAS TROUVER.
1. UN ESSAI RATÉ AFFICHÉ VAUT MIEUX QU'UNE PAGE BLANCHE.
1. Parce qu'on peut en parler, et que toute la classe apprend de mon essai.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	raconter le problème avec mes mots
	
	

	dire qui, quoi, ce qui se passe
	
	

	inventer une question
	
	

	faire un schéma en barres
	
	

	dessiner les quantités et pas le décor
	
	

	trouver où est la case vide
	
	

	savoir s'il faut additionner ou soustraire
	
	

	écrire une phrase-réponse complète
	
	

	vérifier si ma réponse est possible
	
	


 
Ex. 5 — JE M'ENTRAÎNE
1. Dans la boîte, il y a 14 crayons. J'en prends 6.
1. Mon schéma :
 
 
 
1. Mon calcul : ………
1. Ma phrase-réponse : ………
Ex. 6 — MA PHRASE DE LA PÉRIODE
1. JE NE CALCULE JAMAIS AVANT D'AVOIR COMPRIS.


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
L'ESPRIT DE LA SÉQUENCE
1. LA COMPRÉHENSION AVANT LE CALCUL. C'est tout l'enjeu au CE1.
1. L'erreur dominante n'est pas une erreur de calcul : c'est une absence de compréhension.
1. Prendre les deux nombres et additionner est la stratégie spontanée. Elle marche parfois, et c'est ce qui la rend tenace.
LE PROBLÈME SANS QUESTION
1. Dispositif décisif : il rend le calcul impossible et oblige à comprendre.
1. LES TROIS QUESTIONS (qui, quoi, ce qui se passe) sont celles de la lecture. Le lien est direct.
1. INVENTER LA QUESTION est le meilleur contrôle de compréhension : on ne peut pas la produire sans avoir compris.
1. Discuter des questions inintéressantes (« combien Tom lui a-t-il donné ? ») affine la notion de question.
LE SCHÉMA EN BARRES
1. Les dessins figuratifs détaillés sont la production spontanée. Ne pas les dévaloriser : les interroger.
1. « Est-ce que ton dessin t'aide à trouver la réponse ? » est la bonne question.
1. « UN DESSIN QUI AIDE EST UN DESSIN QUI MONTRE LES QUANTITÉS » : formulation à retenir.
1. PASSER PAR DE VRAIES BANDES DE PAPIER manipulables avant le schéma dessiné. Indispensable au CE1.
1. La barre montre la comparaison, ce que les objets dessinés un par un ne montrent pas.
LE TOUT ET LES PARTIES — le cœur de la séquence
1. UN SEUL SCHÉMA POUR DEUX OPÉRATIONS. C'est la découverte la plus puissante.
1. « C'est la place de la case vide qui donne l'opération » libère l'élève de la devinette.
1. SÉPARER L'IDENTIFICATION DU CALCUL (« où est la case vide ? » sans calculer) est très formateur.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS doit être nommé dès le CE1, avec deux problèmes contenant « de plus ».
1. « Les mots-clés n'décident pas, c'est l'histoire qui décide » : cette phrase servira jusqu'au CM2.
LA PHRASE-RÉPONSE
1. « Un nombre tout seul ne répond à rien » : montrer une copie avec le seul résultat.
1. REPRENDRE LES MOTS DE LA QUESTION est l'astuce la plus efficace et la plus simple.
1. « EST-CE QUE MA RÉPONSE EST POSSIBLE ? » détecte beaucoup d'erreurs en cinq secondes.
1. EXIGER LES TROIS ÉLÉMENTS (schéma, calcul, phrase) et les noter également.
1. Noter le schéma au même titre que le résultat change réellement les habitudes.
LE PROBLÈME DE LA SEMAINE
1. Rituel à installer pour toute l'année. Non noté.
1. « UN ESSAI RATÉ AFFICHÉ VAUT MIEUX QU'UNE PAGE BLANCHE » : à dire et à tenir.
1. Corriger en montrant PLUSIEURS chemins, pas seulement le bon.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE SCHÉMA EN BARRES EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 1. L'alignement est total.
1. C'EST LA SÉQUENCE LA PLUS FACILE À MENER EN MULTI-NIVEAUX : le même schéma, des nombres différents.
1. LE PROBLÈME SANS QUESTION se donne en collectif complet : tous les niveaux racontent la même histoire.
1. LES BANDES DE PAPIER servent aux trois niveaux ; les CM1 passent au schéma dessiné plus vite.
1. « LA CASE VIDE DONNE L'OPÉRATION » est identique du CE1 au CM2.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS est le même aux trois niveaux, et il persiste au CM2.
1. LE PROBLÈME DE LA SEMAINE EST COMMUN : un seul énoncé, avec des nombres adaptés selon le niveau, ou le même énoncé pour tous.
1. Ce qui diffère : le CE1 travaille tout/parties avec deux morceaux ; le CE2 ajoute la comparaison ; le CM1 modélise des problèmes à plusieurs étapes.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Comprendre avant de calculer  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON PROBLÈME SANS QUESTION
1. « Léa a 12 billes. Tom lui en donne 5. »
1. On ne me demande PAS combien ça fait.
1. On me demande : DE QUOI ÇA PARLE ?
MES TROIS QUESTIONS
	Ma question
	Ma réponse

	QUI ?
	Léa et Tom

	QUOI ?
	des billes

	QU'EST-CE QUI SE PASSE ?
	Léa en reçoit


 
CE SONT MES QUESTIONS DE LECTURE !
1. Un problème, C'EST UNE PETITE HISTOIRE.
MON ERREUR À ÉVITER
1. PRENDRE LES DEUX NOMBRES ET LES ADDITIONNER SANS AVOIR LU.
MA RÈGLE
1. JE NE CALCULE JAMAIS AVANT D'AVOIR COMPRIS.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Le tout et les parties  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON SCHÉMA
1. DEUX PETITES BARRES côte à côte.
1. UNE GRANDE BARRE en dessous.
1. La grande est aussi longue que les deux petites bout à bout.
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
	Je connais…
	Je cherche…
	Alors…

	les DEUX morceaux
	le TOUT
	J'ADDITIONNE

	le TOUT et UN morceau
	l'autre morceau
	JE SOUSTRAIS


 
LE SCHÉMA EST LE MÊME
1. C'EST LA CASE VIDE QUI CHANGE DE PLACE.
1. ET C'EST ELLE QUI ME DIT QUOI FAIRE.
MA PHRASE-RÉPONSE
1. UN NOMBRE TOUT SEUL NE RÉPOND À RIEN.
1. 17 QUOI ?
1. « Léa a 17 billes. »
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